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ROBERTO PATAITA
OU «RECUI Ef
PRECISIONT»
Par Chrîstîan RAYNAIID

Robeilo Palama esl un arfiste. ll n'a pas
la sorte de génîe qu'étudlent les élèves
des Beaux-Atts, nl les crltîques alamblqués
lus par le golha mondo,ln. C'est pourlranl
un atilsle, comme pouvalt l'être son
compalrlote Léonard de Vlncl... quand ll
lnventalt l'héllcoptète ou dédulsalt de
ses obseryalîons anatomlques les ràgles
d'ergonométile les plus Jondamentales.

our ierminer de le présenter, disons qu'il o lo quoronloine
qui posse, qu'il o été un tireur sporti{ émérite (qui se
défend encore très bien), qu'il s'occupe de l'entroînement
des ieunes pour lo Fédérotion itolienne de tir ô lo cible,

qu'il fobrique ses propres pistolets de motch (le PATRO .22,voir
AMI no40 et 60), el qu'il répore, entretient, prépore tous les
oulres. C'est cette fonction de «préporoteur» qui vo nous per-
metlre de mieux définir son Art, por comporoisons.

LE ITR ESI UN SPOR7 TI'ECÂN,IQUE

Comme un focteur de pionos ou un luthier est un ortiste
quond il mei ou point un instrument destiné à l'expression d'un
outre, comme un méconicien de hout niveou prépore une For-
mule 1 pour que le tolent d'un Prost ou d'un outre éclofe,
Polomo rêve, crée, réolise des pistolets de motch pour que des
tireurs de tolent morquent des scores bien en ropport ovec leurs
copocités et leur degré d'entroînement.

Cependont, il est peut-êlre un peu plus «ortiste» que les
outres porce que lo rentobilité de ses octes ne le préoccupe
guère. Risquons même de dire qu'il estime un peu triviole l'idée
d'exploiter finoncièrement le temps possé à réfléchir à so pos-
sion : il devroit différer ses études pour se préocçuper de pro-
blèmes d'instollotion de choînes de fobricotion, de technologie
d'usinoge... mois surtout de commerce ! Ce n'esl pos qu'il mé-
prise le <<monogement>>, mois il esi d'obord un remorquoble
ingénieur (ou sens «dilettonte» de lo Renoissonce) qui soit
morier porfoiiemeni les lois de lo méconique théorique, lo
cinémotique, l'ormurerie générole et historique ovec son expé-
rience de tireur et d'enlroîneur de compétilion. A propos de l'histoire
des ormes, il est intorissoble et son discours s'oppuie sur une
exceptionnelle collection personnelle. ll dit que lbnseignement
vient du possé porce que, fondomentolement, on o dé1à
tout inventé.

. Son intérêi pour lo recherche oppliquée s'orrête dès oprès
les prototypes efficoces. C'est un peu le «Godord» du tir, dons
lo mesure où le cinémo est Art et lndustrie, mois où l'on ne foit
iomois que des prototypes I Le rêve de Roberto Polomo seroit
de créer un cenlre de recherches spéciolisé dons les ormes de
Motch, intemotionol si possible, et doni des industriels vou-
droient uiiliser les services pour fobriquer des produits mieux
imoginés et plus performonts. Ceci n'est pos une petite onnonce,
mois si cerloins nous iisent et que l'idée leur ploît, ils peuvent se
proposer. Suivez notre regord du côté de Herstol, por exem-

Ple..
Dons ce foyerde lo révolution pistolière de ces dix dernières

onnées qu'est l'ltolie, comment s'étonner que ses omis -célè-
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Roberlo Polomo ô so
foble de créofion.

Le Voslok MC l-2
rUSSe; On remorque
l'exlrême simpiicilé
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bres- se nomment Pordini, Morini ou Mencorelli, Morozzi et
Béonio de lo FAS ?

UNE 
'OURNEE 

DE
IRAYA,L ÂYEC PALATüA

Notre revue n'oyont pos de rubrique mondoine (comme on
peut en lire mointenoni dons le iournol de l'UlT l), notre o*icle
ne vo pos se limiter ou portroit qu'on vient de lire. Nous ollons
reprendre les thèmes d'une longue conversotion documentée
que nous ovons eu le ploisir d'ovoir ovec notre omi Polomo sur le
thème «recul et précision», obordont oinsi des questions fondo-
mentoles pour le lireur spodif.

Au déport de ce diologue étoit lo constototion suivonte : il
semble que les pistolets de vitesse contemporoins ne soient plus
conçus qu'en. vertu d'un principe essentiel qui voudroit que le
cobroge ou déport du coup tende o être nul olors qu'il devroit y
ovoir d'outres priorités, de voleur tout oussi impodànte, comme
lo viiesse de lo bolle et lo précision du conon, ce dernier point
devenont porticulièrement importont si les bruits de couloirs de
l'UlT devoient se confirmer en I988 , les cibles de VO devien-
droienl des C50 clossiques, ovec une zone « I 0» de Scm de dio-
mètre. Les silhoueties ociuelles, ou plutôt lo portie centrole qui
en resle, offrent une zone «l 0» de I 5xl Ocm ! ll poroît que les
ronds de cuir qui siègent à lo Commission Technique de l'UlT
pensent qu'il est temps de provoquer un oboissement des sco-
res, le moximum de 600/600 étont presque otteint. Nous pen-
sons ou controire que tout le chorme de lo VO tient dons cette
spécificité : être tout près du moximum sons pourtont l'otiein-
dre ! De plus, les fréquentes égolités de scores è l'issue des ren-
contres entroînent des borroges dont on soit que le public (déià
si rore) est friond. Le spectocle et le suspense offerti sont outre-
ment plus exoltonts que les ridicules nouvelles finoles des
motchs de World Cup et des JO , on croiroit iouer «Réglement
de compte à OK Corrol», quond les huit finolistes tirent EN
MEME TEMPS, sur ordre ! (1)

Revenons à nos ploisirs et voyons le plon de lo ploidoirie d.e
moître Polomo 

'
- le Luger, le pistolet le plus précis du monde ;

- l'école russe ne croint pos les pistolets qui «soutent>> ;

- le diomètre réel de l'ôme du conon vorie suivont les mor-
ques ,

- lo prise en moin de lo crosse.
En rédigeont cette synlhèse, nous nous sommes efforcé d'il-

lustrer ses orguments.
Pourquoi le Luger, déià si oncien, reste-t-il le plus précis ?

Porce qu'il se cobre fortement, mois oprès <iue lo bolle oit quitté
le conon et de monière à pivoter outour de son centà de
grovilé sons oucunement troumotiser ni lo moin, ni le bros du
tireur. Le secret, qui n'en esl plus un depuis 1900, c'est une
culosse orticulée comme un genou donl le mouvement pro-
voque une composonte verticole de lo force de réoction (dessin
lJ. Le Luger est hout sur lo moin, so crosse est fort droite... et
pourtoni, il tire iuste porce qu'il revient en ligne très correc-
tement-

Pour critiquer lo mode des crosses très penchées et des
conons plocés dons le prolongement de l'oxe du bros, prenons
l'exemple d'une boguette souple que l'on ploce verticoiement :

on ne.peut prévoir dons quel sens elle vo fléchir (dess;n 2). De lo
même monière, un pistolet bos sur lo moin el tenu dons le pro-
longement.d-u bros et du corps et qui soute tout de même un peu
(porce qu'ilfout bien que l'énergie se dissipe quelque port...) vo
le loire dons un sens imprévisible et vorioble à choque coup I ll
est donc préféroble d'odmettre un certoin cobroge, dont l'in-
tensité et lo direction sont connues, ofin de s'y hobiiuer por l'en-
troînement pour le dominer plus efficocement. Lors d'un stoge,
Roberto Polomo o rencontré les experts que sont les Soviétiques
Suleimonov et Heidurov. lls soutiennent oussi cette idée de ràcul
libérotoire, focile à moîtriser por l'hobitude.

Enfin, sur le plon physique du tireur, les ottitudes forcées ne
sonl pos souhoitobles : un poignet cossé de monière excessive
ne permet plus les fines corrections de pointoge et il fovorise lo
tronsmission des vibrotions de l'émotion. Une époule trop hous-
sée, ovec le bros et lo ligne des époules dons l'oxe de lo ligne de
mire vont dons le même (mouvois) sens. Les Russes préfèrent une,t
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Deux Polros : celui du bos esf fei qv'il sorl de l'olelier, l'oufre esf /e pisfo/et personne/ de Polomo et l'on y voif que l'élude de /o crosse esl inspirée du MC 1-2

Pelritsh (Autriche), lroisième oux Jeux de Moscou en 80,
135 degrés por ropporl ô /'oxe des cibles.
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Weissenberger, recordmqn de RFA ovec 600/600, 160
degrés.

L'oufeur expérimenfe ici une position ô 'l 80 degrés ovec
l'époule houfe ; c'éfoil oux Chompionnols d'Europe 83 ô
Bucoresl, 587/600 quond même I
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position des pieds dont l'ongle olpho (dessin 3) ovec lo ligne
des cibles esl de l'ordre de 160 à 'l 35". Comme notre omi fron-
çois, DTN de surcroî|, J.R. Germont oime ô le répéter : «Un geste
simple et beou est un gesle efficoce».

Pour en rester oux Russes, porlons donc oussi de l'odopto-
tion onotomique des crosses oux tireurs ofin d'omener les posi-
tions les plus noturelles. Sur le dessin 3, nous voyons donc, que
controirement oux idées reçues, l'oxe du conon ne doit pos être
forcément dons l'oxe du rodius I Ceite position («B»), por lo ten-
donce ou petit déplocement lotérol qui en résuite ou dépo* du
coup, devroil fovoriser le dépoa vers lo cible suivonte.

À PROPOS DU D'ATüEîRE
DES CADIONS.,,

Abordons un dernier point soulevé por Roberto Polomo , le
diomètre de l'ôme des conons. Ses remorques sont originoles et
pertinentes porce qu'on en porle ro(ement à propos du colibre
.22, olors que ces conversolions sont couronies entre pro-
tiquonts du rechorgement des colibres.32,.38 et outres «gros».
En VO, en .22 covrt donc, les trous d'évent sont outorisés dons le
conon ofin de réduire le cobroge ou minimum possible tont que
le pistolet fonctionne encore. Générolement, on considère le
poids de lo culosse el les résistonces diverses qui s'opposent à
son recul (ressort récupéroteur, effort pour l'ormement du chien,
omortisseur éventuel), oinsi que le nombre de trous d'évent et
leur diomètre. On tient porfois compte de lo longueur du conon
mois jomois de son diomètre (si les constructeurs s'en préoccu-
pent, ils se-gordenl d'en porler en croyont posséder le «truc» qui
foit lo différence... mois Polomo veille et mesure !).

Le colibre .22, c'esl5,56mm. On constoie que c'est opproxi-
motivement le cos des conons FAS, mois que les conons du
Wolther OSP sont forés à 5,32, d'où, molgré leur longueur
exirêmement réduite (1 00mm), leur porfoite précision et l'éner-
gie cinétique suffisonte pour repousser une culosse relotivemeni
lourde (85g). Une comporoison empirique est omusonte à
effectuer 

' 
déchoussons ovec précoutions une bolle de son étui

et introduisont-lo dons un conon en lo poussont, pour lo prise
des royures, à petits coups de morteou. En lo récupéront el en

l'introduisonl dons d'outres conons, nous serons étonné des dif-
ficultés pour l'y foire entrer ou, ou controire, de lo focilité ovec
loquelle elle tombe litiérolement en trovers. lly o là suiet ô une
étude des. plus scientifique à foire, à lo condition de disposer
d'opporeils de mesures extrêmement précis. Les poromètres de
l'étude seroient , le diomètre, lo longueur, l'emplocement des
trous et leur surfoce totole d'échoppement, le type de royures et
leur pos. Différentes morques de munilions seroient utilisées
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pour l'é-toblissement de groupements à 25m. Un tobleou réco-
pituloiif donneroit des renseignemenis précieux. Peut-êlre qu,un
jour AMI se mettro à un tel ouvroge de bénédictin...

. Une des conséquences d'un conon <<serré» pourroit être
l'ougmentotion de lo vitesse initiole du projectile. Lors de lo
combustion de lo poudre, les goz produits propulsent lo bolle
en ovqnt ei l'étuien orrière ; ce derniervo reculer lo culosse qui,
grôce à l'énergie cinétique emmogosinée ou déport, vo pour-
suivre son mouvement vers l'orrière en réormont le système de
percussion/détente. Si le poids de lo culosse est coirectement
colculé oinsi que le disposiiif des ressorts qui lo freinent, l,étui ne
sero extroit de lo chombre qu'oprès que lo bolle ouro quiilé le
conon. Lo pression de lo poussée vo d'oilleurs presque disporoî-
ire dès que lo bolle vo déposser les premiers trous de déco.-
pression, soit ô environ 40 à 50mm de lo chombre pour lo
pluport.des.pistolets.de motch du commerce octuel. ll s;ogil de
donner lo plus gronde vitesse à lo bolle sur ces 45mm de course
moyenne. D'oprès Polomo, les ormuriers russes ouroient ou-
jourd'hui tendonce à ne plus percer de trous mois à revenir à
l'oncien système de frein de bouche ; ils prendroient oinsi une
décision conséquente de leurs principes , Vi élevée, précision du
conon et, inévitoblement, recul... revenu à lo mode !

. Pour lerminer, colculons le goin offeri por une Vi élevée sur
l'exemple suivont ,

- Vi foible, minimole , 160m/sec ;

- Vi couronre , 220m/sec .

- DifÈrence d" l;;; rni,'pow porcourir 25m , 0,0426 sec.
soit presque l/50 sec.

A l'issue d'une série de VO en 4 sec., lo cible pivote et dis-
poroît en 2/10 sec. L'impoct étont compté <<zéro» s'il mesure
plus de 7mm de longueur, lo cible ne peut ovoirtourné que de
40o pour qu'un impoct soit volidé, soit un peu moins de l,/l0
sec. oprès.son début de rototion. On voit qu'une bolle ropide
donne réellement une chonce de plus ovec ce fomeux l,/5O sec.
Toutefois, et pour être fronc, nous ne poriogeons pos tout à foit
l'optimisme de Polomo qui dit que celo devroit permettre de
foire des prouesses en 4 sec. I

Robert Polomo possède plein de cortons ovec de merveil-
leux proieis, so tête fourmille d'inveniions el de remorques
sogoces et son coeur est celui d'un «honnête homme», d'un
sportif, d'un AMl.

(1,) En même temps ? Sur ordre ? Hé, he, on croiroil presgu e qu,il s,ogil
d'exercices ÿpes stondords du Porcours de fir I (Nd/R)'
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Nous remercions Morc Polomo, I0 ons, qui nous o régolés de fortel/inis
pendonl celle iournée de lrovoil.

Ceite rodiogroplre de
lq moin de l'ouleur

fenonf son FAS met en
évidence /o distonce

«D» qui crée /e coup/e
enlre l'qxe du conon

et l'orliculolion
du poignet.


